t  E 


cv 


PARIS  I  E  N> 

CONTENANT  TOVT  CE    Q^I 

s'eflpaiTé  de  plus  particulier^ 
tant  dans  Paris  qu'au  dehors, 
depuis  la  nuid  du  iour  &  Fefte 
des  R.oysiufques  àprefent- 

Et  qui  n'ont  efié  remarquées  aux  Imprime^ 
ey-deuant  publie  g^. 


M     BAR  I  S. 

Chez  C  A  RD  î  N  BESOHGNE  ,  rue  d'Eedfffe  >  au 
mont  fâina  Hilairc  >  au  Chapeau  Royal, 
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CONTENANT  CE  QVI  S'EST  PASSE: 
de  plus  mémorable  5  tan t'dans  Paris  qu'au  dehors, 
depuis  la  nuiâ:  du  iour  .6c  Fefte  des  Roys  ,  iuf- 
ques  à  prefenr. 

PREMIER     ORDINAIRE, 

^A  ;  Ville  de  Pâlis  croyoit  cdre  affeuiéc  &  de- 
liuïée  du  iroubie  qu'elle  auoieiurtemcnt  appfc- 
hendéj  depuis, fes  barricades  du  16.  ij.  êc  28. 
d'Aouftiurqucs.  au  dernier  d'Odobre  Vigile  de  lu 
_  -.Fefte  dctouslcs  Saindls,  quelle  vit  &:receut  le 
Roy  à  Ton  retour  dans  Paris ,  auecles  feux  de  icycnt  &  falue^"  de 
nioufquccades  par  toutes  les  rues  î  les  cris  ôc  les  âllegiefles 
celles  qu'elle  fepeu.uent  defircr  dVn  peuple  quiay|ne  paifaite- 
«icnt  fon  Pïluce. 

^prez la fainét Martin l'ouuerturc  du  Parlcmenteftant  faid: 
ha  Chambres-r.eeommencercntâ  s'afTeroblcrau  fuieil  des, gens 
de  guerre 5  qvïej'on  auoit  fait  nuancer  aux  cnuirons  de  Paris, 
contre  les  piomcfTes  données  ,. qu'elles  n'en  approchcroicnc 
de  vingt -lieues  ,  Meffieurs  le  Duc  d'Orlcans  8>c  le  Prince  de 
Coûd^*,ftitenc  par  ordre  de  h  B.cync._ ,  .au^Parlement  où.le* 


Cnambres  aiiemblecs'  Moniieur  le  uuc  ci  uneans  duqucla^ 
Rcyne  croyant  auoir  donné  tout  contentement  fur  eç  que  la 
Gojrdeiiroic,  touchant  les  plaintes  qui  s'eftoient  faites  des  char- 
ges 6cinîpoIi:ions,  trouuoit  mauuais  ^ue le  Parlement  s'aiFcIn- 
bioit  dsrechs-f ,  U  defftjs  on  fut  aux  opinions  5  que  Monfîeur  le  : 
Prince  vouloinriterrompre, ce quifiit  caurcqiwcciour  là  lesde^ 
libcraîions  n'a) ans  efté  libres ,  li  ne  fuc  ricnarrcftc, aucuns  de 
Meilleurs  dirent 3  que  la  couftiime  delà  Coût  cfloic  que  vcnajxt 
aux  opinions  5  chacun  dcuoit  opiner  librement ,  afin  de^recueillir^ 
les  aduisauam  que  prononcer. 

Aprez cela  Méffieurs  les  Duc  d'O.ieansScle  Prince  deCon(îé^ 
5'cn  retournèrent.  - 

Le  iendemiin  ils  fe  rendirent  derecirjf au  Patlemcm, oùfut  ; 
délibéré,  fur  les  propoiicions  faites  le iour- précèdent,  5c  que  la 
Rcyneferoit  fup'j'iee  de  donner  ce  contentement  au  peupfc'de 
Paris  5  de  n  e  permcttreque  ks  paflfages  par  où  les  coinmoditez  y^ 
arxiuentiaufneliemcnt,  ftilTentoccuppez  par  les  gens  deguerre. 

Tout  le  longd*c  l'Aduent  le  Parlement  fut  ocçuppë  àrendrcla. 
îuihecdiflribudueaupub'ic.  ^  '  ': 

Ce  qui  n'empcfcha  point  qu'il  ne  Courut  vn  bruit  patiParisy 
qu'à  la  Me(ré|Ie  minuiâ,  pendant  que  le  peuple  fcroicaux  Eglifes 
fc  dcuoit  faire  vn  tarnalte  par  les  gens  de  guerre  qu'on  y  feroit 
entrer ,  ce  qui  futneantmoins fans  eifet.. 

Neantmoinson  ne  laifla  point  de  croire  que  le  Cardinal  Mà- 
zarin  au  oit  quelque  deffein  d'enlcuerle  Roy  hors  de  Paris,  &:Ie 
mener  ou  à  Blois  ou  à  Tours ,  les  autres  difoient  a  Lyon  ou  à 
Dijon:  ce  qu'il  tint  tellement  fecrcc  que  nul  ne  pouuoit  qu'en  iu- 
ger,fînonlanui(5tdLiiourdesRôysfixiefmeïàiiuier  derniers  fur 
les  deux  heures  aprez  minui(5t  yqu'iirenleua  8>c  le  Rt  fortir  auec  • 
la  Reyne  par  la  porte  de  Richelieu,  fans  auoir  laMaifon  du  Rey 
ê^delâReyne,  eutloifîrde  faire charier  tout  leur  bagage,  qui 
demeura  au  Palais  Cardinal ,  S^fe  rcndir4;nt  tous  à  fainÊt  Ger- 
main en  Laye, 

Ce  fut  lors  qu  on  vid  vn  coup  d'Eftat  exécuté  &  que  tout  Pa- 
ris fetrouua  tout  en  trouble  du  prorapt  &  ioudain  enleuement 
du  Roy  ,qui  euft  fans  doute  efté  fuiuy  de  quelque  grande  émo- 
tion 5  n'cuft  cdé  l'ordre  que  le  Parlement  affcmblé  dez  ceiour  là 
yiïiit^ordonnantqu'àladiligence  de^  Preuofls  des  Marchands 


&c  Erchctiins ,  les  portes  feroient  gardez  par  les  Boargcois  ôc 
corps  de  gardci  cftablis  de  nuiâ:  parles  quartiers. 

Le  leudy  17.  knuicr  Lettres  de  cachet  cnuoyécs  de  faindGcr- 
main  en  Laye ,  furent  apportées  au  parquet  de  MciTieurs  kfi 
gens  du  Roy,  portant  tranflac^ion  du  Parlement  de  Paris  cnU 
Ville  de  Montargisj  de  la  Cour  des  Aydes  a  Poiaiers,  de  U 
Chambre  des  Compte  à  Orléans ,  du  Grand  Conicilà  Mante 
&duConfeilpriucàPoiiry  :  Ces  lettres  furent  rcnuoyeesparle 
Parlement ,  fans  eflre  ouucrtes  ny  leiies. 

Aumefme  temps  <^ùc  leur  Majeftcz  furent  à  /ainaCcrmainL 
îc  Cardinal  Mazarin  ,  ayant  furpris  la  naïfueté  naturelle  de 
Monficufle  Prince  de  Condc,  luy  mettant  en  l'cfprit  qu'au  par-* 
Icmem  il  y  en  auoit  qui  auoient  intelligence  awec  l  Eipagnol 
aucc  intention  d'attenter  à  la  perfonnc  du^^by ,  le  porta  à  pren- 
drck  charge  d 'inucftir  la  ville  de  paris  de  tous  coltcz  ,  fît  venir 
l'armée  deFlandte&leue  les  garnirons  des  villes  fiontiercSjpour 
les  ordonner  aux  partages  des  riuiercs  des  lieux  d'oùfc'con- 
duifoient  les  vîntes  à  paris ,  Monfitur  le  prinee  félon  cet  ordre 
fît  entrer  dansfainft  Denys  y  dix  Compagnies  du  Régiment  des 
>Gardcs  Françoifes,  le  Régiment  de  Nauarre,  vn  Régiment  de 
Caualcrie  Allemande  &:  polonoiiè ,  auec  les  quatre  Compagnies 
dci  SaiflTcs  qui  y  ont  leur  quartier  ordinaire. 

Se  faifit  du  Chafteau  du  Bois  de  Vincennc  où  il  mit  vne  garni- 
fon  de  quatre  cens  hommes  &  deux  cens  chcuaux  fous  Je  com- 
mandement du  ficut  Droùet  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes 
&  iicentia  du  Chafteau  les  Morte-payes  des  village  de  Fontenay 
fur  le  bois ,  de  Noii y  le  fec ,  de  Bagnokt  &  de  Moi'treûil,  kfquels 
villages  furent  tellement  barricadez  parleurs  habitans  en  nom- 
bre de  plus  de  mille  de  leurs  Communes  aflembiez  auec  fuzils 
moufqucts.flcaux;  hallebardes,  longs  pieux  &  battons  à  deux 
bouts  ^qu  aucunes  desg^rnifons  dcS,Denys&:du  Bois  de  Vincé- 
nes.ne  les  ont  peu  forcer  &toutes  ks  fois  qu'ils  s'en  fontaprochez 
ils  y  ont  toufïours  laifle  quelques  vns  des  leurs  tUeZ  eu  blcflez. 

Ledit  fieur  prince  tenant  la  Csimpagnc  du  coftéde  Bric  ,76 
faiiit  delà  ville  dcLagnyfur  Marne  où  U  iBit  Cix  cens  hommes 
fous  la  conduite  du  fîeur  de  Baradas/ 

H fîtk mdmeà  Corbcii oùilfîc ietter  (Joo.hômes.aiantgiiané 
de  fen  coftclefieurdupcrray,qui  en  tioi:  Gauuemeiir  quilles 

B 


y.  reccut  nonobftant  le  rcfuSr:Ciiie  les  hajjitaas  en  faifoient. 

Les  mefmes  ttou^i^ciA^â^ti. Âç^^  Vnncç  s'eniparcrent  des 
Bourgs  defaind  Clou  Ô6%  fon  poat ,  &  des  villages  de  Surenne, 
3olo§ne;&  puceaux  où  ils  ont  commis  des  yoleries  &c  des  cruautez 
plus  que  barbares ,  notamment  à  S  eu  res  &  à  Meudon ,  qui  furent 
pillez ,  ecleshabicaris  du  dernieriure^iç  contraints  d'abandonner 
leur  demeure  Se  les  laifTeri  la.  proyc)  de  cir^q  cejis  Alicmans  &, 
Polonois  qui  y  eftoient  le  .Dimanche  7.  Février ,  lur  l'aduis  qu'on 
auoit  eu  que  le  prince  de  Coiidé  auoit  refolu  d'at.caquer  le  pont 
de  Charenton ,  girdé  par  vne  forte  garniCon  que  les  Getieraux  y 
auoiençcnuoyez,  s'eflaiittenuleConfeil  enrHoIlcl  de  Ville  de 
Paris  où  efloientquciqucs-yns[ des  Généraux,  le  Marquis  de  la 
BouJaye  &  quelque^ry^is.du  Parlement,  fut  refolu  que  le  lende- 
main de  grand  matiijgt.fevrier,  feroit  commandé  par  les  Offi- 
ciers de  i^  ville  de  faire  foriir  les  Compagnies  des  Bourgeois  par 
laportejaina:  Anthoit^e,  afin  d'empefchcr  la  prifedeccpont  de 
dçs  les  (ixbeures  du  foir  du  iour  7 .  Février ,  les  Oificiers  des  quar- 
tiçr&eurent  ordre  daduertir  les  Bourgeois  de  tenir  les  armes  prê- 
tes &  de  forcir  au  premier  fon  de  Tambour  à  peine  de  gro iTe 
imancie,  ^fur  les  cinq  heures  du  matin  du  Lundy  8.  Février, 
autre- commandeaienc  fut  fait  aux  Bourgeois  de  fortir  prompte - 
înentauec  les  armes  ôcCerendre  fous  leurs  Capitaines  à  peine  de 
la  vie,  ce  qu'ils  firent  Si  tous  allèrent  dans  la  place  Royale  où  la 
montre  &  la  reucùe  fut  faite ,  aprez  quoy  tous  marchèrent  en  bon 
ordreiufqtjesauboutdufâUX-bourgfaina^Anthoine;  &:  aumef- 
me  temps  l'on  fortit  quatre  pièces  de  Canon  de  l'ArfenaUaucc  les 
.munitions  pour  lei  conduire  vers  Chat  en  ton. , 

Le  Duc  d'Elbeuf&  autres  Chefs  aucc  plus  de  deux  mille  che- 
iiîiuxs'eftoitâuaneéversla  vallée  de  Fefcampj  &:  en  chemin fai- 
fantil apprit quelepontdeCharemonauoitefté  pris  par  Icsgens 
dçMonfieurle  Prince,  ce  qui  l'obligea  de  retourner  Scremercia 
les  Bourgeois,  fords  en  nombre  de  plus  de  trente  mille  hommes 
fQusfe^âr^nes'>  deJa  diligence  qu'ils  auoier)t  faitc;po;ur  l'aifite 
vne  occalion  à  necefldre  pour  icbien commun  de  h  ville ,  aprez 
,  «^;joy  cliacun  rentra  &c  retourna  enlbn  quartier  &  le  Canon  lorty 
del' Ai-fenaly  fut  remenc  auec  toutes  les  munitions. 

D:fns:lattaque  de  ce-pont  de  Charenton,  les  ennemis  y.  firent 
y  ne  DCRcnQUiblcSc  entrautpe>  celle  du  Comte  de  Chiflilloa, 


'1- 
fort  cflime  du  grince  de  Condé ,  du  Baron  de  ^Saîigtiy  Ton  Cou« 

lin  jduBgrondeFauL'cs  8c  de  quantité  de  Capitaiae%ôt:OfHcierî; 

Le  Comte  de  Çhallillon  péril Icufement  bkfîe  fuc  pqrié  au 
BoisdeVinccnncs,  où  fe  rendit  aufîî  le  prince  de  Condéj  auquel 
il  die,  qu'il  ne  regrectoit  point  iamorc,  mais  bien  demourirpour 
lacaufed'vncftraiiger  &:dans  vue  guerre  iniufle&'queji  Mon- 
iieur  le  pfinee  s'y  vouloir  opiaiaftrer  i'iff^-ëneiluy  (p^roiç  pas  ho- 
^îorablcjVeu  qu'en  vne  pareille  occaiion  que  cellc-cy  il  verroîc 
fa  réputation  ternie  &  la  gloire  qu'il  auoit  acquife  par  tant^  de 
bataillçs&  victoires  remportées  fur  les  ennemis  de  h  France, 
grandement  diminuée  ,  ce  ieune  Seigneur  eftoic  vaillant  &:faji|: 
a  la  guerre  qui  s'eftoit  faide  aux  Pays  bas;  aulïî  enrecognoif- 
{ancc  de  foncourage,  il  eftoit  fur  le  poind  d  auoir  vn  bafton  de 
MareCchal  de  France.  Il  s'eitoit  fait  Catholique  depuis  vn  an, 
ne  trouuant point  affeiarance  defonfaluten  la  religion  prétendue 
reformée,  en  laquelle  Ces  pères  auoientefté  nourris,  cfleuezSc 
morts.  , 

Les  ennemis  s'eftant  ainfi  faifîs  du  pont  de  Charenton  fçachans 
qu'ils  ne  le  pouuoient  garder  le  rompirent  &  l'abandonnèrent, 
&c  voulant  courir  iufques  à  Bric-comte  Robert  pour  y  prendre  les 
bleds  qui  s'y  eftoienc  conduics  de  Champagne  8c  de  Bric  poui: 
eftre  amenez  à  Paris,  furent  vençontrez  par  les  Matquis  de  Vitry 
&dc  Narmon (lier  qui  rompirent  leur  delTein- 

Et  retournans  du  cofté  de  fainét  Denys  ils  coururent  iufques  au 
Bourgct  qu'ils  piller€nr,comme  ceux  de  l'autre  cofté  delà  riuiere 
leBourgdePalaifeau,  le  village  de  Fontenay  aux  Rofes  j  pu  ils 
firent  de  grandes  infolences,  iufques  dans  TEglife  où  ils  rpçnpiri 
rentlçracréTabcrnacleprirentie  Reliquaire  d'argent  en  forme 
de  Soleiloù  eftoit  le  facré  corps  deNoftie  Seigneur  êi  rempor- 
tèrent. 

LéÊMercredyio.deFcburier,lcDucdeBeaufort  eftantforty 
Accompagné.du  Marquis  de  la  Boulâye.&:  de  bon  nombre  de  Ca^ 
ualerieôc  d'infanterie  vers  Loniumeau  rencontra  les  deux  Re- 
gimensdcCaualerisdeU  Reyne  ^  de  Mazauinen  nombre  de 
fept  â.hui(5l  cens  chenaux ,  où  il  y  eut  combat  opiniâtre  de  part  & 
d'autre  ,&:  après  nombre  de  tuez  Scdeblelfez  le  Duc  ayant  mis 
ces  d eux  Regimens  en  déroute  eut  loifîr  de  faire  venir  a  Paris  va 
grand  conuoy  de  bœufs,  de  «joutons  5i  de  porcs  des  lieux  de 


8 
Chaftrcs,  Linas  &  d'aiîlieurs,&  pour  ce  faire  fortiitBt  de  Paris 
plijrdc  Vingt  cinq  hîiHg  hommes  de  pied  fans  attendre  Tordre  dii 
ï^arlcmentny  delà  ville  Eres  bien  armez,  depuis  les  fix  heures  diï 
matin  iulqucs  a  vne  heure  de  releuce ,  qui  nfiarehant  à  grands  pas 
awfli  refolus  comme  s'ils  cuffcmcflé  après  quelque  grand  bi!tin,& 
cflant  en  pleine  campagne  toute  cctre  belle  &c  nombreufe  infaiî- 
tcrieparifîennc  fut  en  moins  d'vne  heure  mife  en  bataille  par  des 
Capitaines  ôiSergensfiiitj  a  la  guerre,  en  auifi  bon  ordre  qticfî 
ceufteftévnearméeagguerriealavcucdeplusde  dix  mille  pcr- 
fonnes  fortis  poiir  en  auoir  le  plaKtr  êi  le  contentement  deics  con?- 
fîdcrer. 

LeSamedy  13  Fcburier  vn  Fîerauît  d  armes  enuoyé  âc  famt 
Germain  en  Lays  arriua  à  Paris  aucctrois  paquets  Je  premierad-' 
drciTé  à  Nollcigneurs  de  Parlement  ,  le  deuxieime  à  Noflgi- 
gnciirs^le^  Princes  &c  Généraux,  &  ktroiiiermc  aux  Preuoftsôi 
Ercheuins  de  b  ville  de  Paris  jmarsil  ne  fut  reccu  ny  des  vnsny 
écs  autres ,  ôc  ainli  s'en  retourna  à  iain (3;  Germain. 

Le  mefme  iour  le  Cheucdier  de  la  Valette  Eis  naturel  du  fci* 
Duc  d  Erpcrnon  &c  cy-deuam  General  des  Vénitiens ,  fut  pris  a 
Paris  en  i;ttant  vn  billet  dVne  demie  fueille  Imprimée,  en  des 
miifons  $1  lieux  publicSj&ftit  amenéprifonniercnla  Concierge- 
rie du  Pakis,  €c  billet  eu  vn  Libelle  iniurieux&  feandaleùr, 
contre  No/Teigneurs  du  parlement ,  &  contre  nos  Piinces  &  Gé- 
néraux 3  tend.inx  à  fii  rs  fou  ilcuer  le  peuple  contfeux. 

CoiTiffî'e  aufTiic  Duc  d'Elbeuf,  ôe  le  Duc  de  Bcaufort  accompai- 
^né  d'autres-  Chefs,  de  quantité  de  Cauâlerie^&  dlnfantcrie, 
fonircnt  pom*  Brie  Comte  Robert  pour  cfcorccr  vnCorKioy  de 
bleds  &r  de  finnes,  auflî  piu-s  de  dix  mille  Bourgeois  fortirent 
pour  aller  au  dcuanc  de  ce  Con-uoy  en  tres-bel ordre  :  mais  com- 
me l'on  fut  arriué  à  Brie  Comte  Robert, on  Iccut  qu'à  caufe  delà 
prifedupontdcCharcntonpar  les-enncmis,  laphifpart  de  ceux 
qui  auoienr  amené  quantité  de  Chariots  de  bleds  &  farines  en 
nombre  de  plus  de  fix  cens,  s'en  cAoient  retournez  fur  le  bruit 
que  les  ennemis  au  paitir  de  Gharenton,  alloicntdc  cccoftélà, 
ce  qui  fut  caufe  qu'il  ne  s'en  trouua  que  cinquante  ou  foixante 
char.ots  qui  furent  amenez  à  paris. 
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PARISIEN- 

CONTENANT  CE  QVI  S'£ST  PASSE" 
de  plus  mémorable  j  tant  dans  Paris  qu'au  de- 
hors »  depuis  la  perte  de  Charcnton  lufquesà 
prcfent. 

SECOND  0%DfN^I%B- 

[O  icï  mon dcuxiefmc  ordinaire quifàitpart  au 
[public  de  ce  que  i'ay  peu  apprendre  de  plus  vé- 
ritable des  chofcs  quife  font  faites ,  depuis  la 
orife  du  pont  de  Charenton  par  k  pàrty  con- 
raire,  après  auoirenmon  premidr  ordinaire 
^âcÔté  la  manière  en  laquelle  il  acte  repris  par 
ceUît  de  Paris  &  depuis  redrcfTé  :  aprez  que  les  ennemis  rçu-; 
rént  quiirç,&  mis  pour  fa  garde  hyî(^  cens  hommes  ta  .t 
Caualeric  qu'Infanterie  &  quelques  Canons,  l-i Dimanche  14. 
Février  hs  gens  du  Prince  de  Gallesarriucza  Paris;  furent  fur 
Ic^dix  h  -   -      -  ^ 

Miiltrc 
auëc: 

-Ça' ,^„„ ^       ^„  .  .   -•     : 

fiej&fur  tout  dâs  les  troupes  amt^nees  pour  prcffer  la  ville  de 
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Paris  5  paroifl:  a.uec  vn  tel  cxcez  d'infolencc  que  dans  la 
plus  part  des  Bourgs  ou  ils  font  entrez,  ils  y  ont  commis 
des  ciuautcz  plus  barbares  que  ne  feroient  les  Scythes  , 
ou  les  Canibales  5  nefe  contentant  depiiler  les  maiions  des 
pauures  habitans ,  mais  pailant  iufques  à  la  barbarie  mefme 
ca  ont  pris  aucuns  qu'ils  ontfédus  par  la  moitié  du  corps, au- 
tres qii  ils  ont  liez  &  pendus  a  la  cheminée ,  &  mis  le  feu  dcC- 
Cous  pour  les  brufler  ainfi  tout  vifsjafin  de  les  contraindre  de 
leur  déceler  leur  biéj^  leur  dôner  de  l'argêt  on»- tué  pUifieu- 
res  femmes  enceintes,  &  tréj-X  içurs  mains  cruelles  &  homi- 
cides dans  le  fang  des  pauures  petits  innocens^en  forte  qu*il 
à  fallu  que  ces  miferables  créatures  pour  fauuer  leurs  vies , 
aycnt  abandonne  leurs  maifons ,  comme  à  Mcudon,à  Sevré, 
&  a  Charenton  lors  qu'ils  prirent  le  pont  5nyrcftantqu'Yn 
pauure  hommeauecvnmuiddevinqu*il  vend  à  la  garnifoa 
que  nous  auons  a  prefent  à  ce  pont ,  fans  ofcr  y  coucher  pour 
le  peu  de  feuretc  qu'il  y  a  en  tels  voleurs  qui  courent  &  fur- 
uiemientinopinement  dans  ces  Bourgs  afin  d'acheuer  à  piller 

cequirefte. 

D'ailleur  les  impietez  &  facrileges  ont  cfté  fi  freqrctcs  par- 
my  tels  voleurs,fans  foy^ny  religion^qu'il  n*y  a  lieu  facré  au- 
dits Bourgs  ou  ils  ne  foicnt  entrezjSc  porté  leurs  mainsfacri- 
leges  furies  chofes plus  facrécs&méme fur  les  perfonnesde- 
ftinez  pour  le  feruice  diuin,  qu'ils  ont  excedéspillczjôc  igno- 
minieufemcnttraiâezjfansque  pour  les  plaintes  qu'on  en 
aitfaidcs  a  leurs  chefs  on  en  ait  peu  tirer  raifon ,  au  contrair 
re  aulfibons  voleurs  que  leurs  foldâts ,  ils  leurs  ont  pcrnais 
d'exercer  toute  forte  de  violence  &  de  brigandage. 

Les  fureurs  foldatefques  ^  qui  n'ont  ny  yeux  ny  oreilles , 
que  pour  voir  les  lieux  ou  ils  exerceront  leur  rage,  6c  n'en-*- 
tendre  qucdes  horribles blafphemes  &  tcfiBoigner  aueunCv 
aàé  d'humanité  5  ont  oblige  quantité  de  Monaftercs 
çiiampellres  tant  d'hommrîî  es  que  de  femmes,  d'en  fortir& 
emporter  cç  qu'ils  auoient  de  meilleur  pour  efuiter  les  mains 
de  ces  foldats  impitoyables ,  &  de fe  retirer  aux  villes  prot^j^ 
chaînes  comme  dans  Paris  ,  Meaux ,  Melun  ,  Eftampcs  j, 
M  ont  fort  &  autres  lieux  pour  y  viurc  aucc  jplus  4crcpo$d*c£; 
prit  durant  cette  «lauuaife  ùifon. 


II 

La  crainte d'auoîr  de  tels  voleurs  a  fait  q^uc  les  villes  pius 
pro  chcs  du  périront  donné  ordre  à  leur  conTeruation ,  com« 
mcBric  Comte.Robert ,  ou  le  Parlement  à  enuoyé  trois  mil- 
les hommes  pour  fa  conferuation5lerqueUes  s'occupent 
nui<^  &  iour  a  fortifier  cette  petite  ville ,  mais  très  commode 
pour  eftrc  celle  où  arriuent  les  bleds  de  BriCgôc  d'où  s'en- 
uoyentaprefent  les  conuois  pour  Paris ,&  afin  de  ncûrc 
chargez  de  perfonnes  non  faiâes  au  trauail  nyala  fatigue, 
on  a  fait  fortir  toutes  les  bouches  inutiles ,  comme  atten- 
danttoufiours  le  fîege  dont  lePrincô  de  Condé la  menace  en 
casqu'ilypuifTe  librement  faire  conduire  fes  troupes. 

Aufïilaplacedc  Ville  ncufucfainéi  George  à  receu  garni- 
Con  de  Paris ,  car  comme  eftant  fur  la  riuierc  de  Seine  &  Heu 
très  commode  pour  receuoir  les  bleds  &  les  farines  de  Bric 
Comte  Roberèc  d'autres  endroits  &  les  faire  conduire  par 
eau  a  Paris,  elle  rend  Corbeil  comme  innutile  aux  ennemis 
pourempefcher  les  denrées  juy  ayant  au  delTous  aucua 
pont  à  palTer  &  peut  on  facilement  les  voiturer  en  tout  temps 
làns  craindre  les  courfes  du  bois  de  Vinccnnes. 
loint  qu'on  a  fait  dôner  cômiflîon  aux  Mariniers  des  riuieres 
de  Seine  &  de  Marne,  à  leur  inftancejdc  faire  ra  gros  de 
mille  ou  douze  cens  Mariniers  qui  fans  empefchemcnt  s'of- 
frent de  faireconduire  de  Brie  les  bleds  &  farinçs  &  les  ame- 
ner dans  Paris, 

Le  mefme  Parlement ,  ayant  enuoyé  le  Cheualier  de  !a 
Valletteprifonnier  à  la  Conciergerie  du  Palais  vfant  de  fa 
modération  &  prudence  accouftuméc,  mefme  enuers  vnc 
perfonne,  qui  par  les  billets  par  luy  femez  auoit  grandement 
ofifencé  cette  illuftrc  Compagnie  s'eft  rcfolu  de  le  traiâer 
comme  prifonnier  de  guerre  fans  autre  plus  grande  peine  , 
pour  des  confidcratioris  qu'elle  tient  fecrettcs ,  neantmoins 
par  ordre  de  la  mefme  Cour ,  la  vailTelle  d'argent  pierreries 
joyaux  &  autres  meubles  précieux  dudit  Cheualier ,  ont  efté 
failis  &  arreftez  par  des  Commilfaires  nommez  &  cnuoyez 
àIamonnoye&luyjtran$fctc  de  la  Conciergerie  en  la  Ba* 
ftillc  5  pendant  que  k  Cour  trauaillc  à  l'inftruAion  de  fon 
procez. 

Lelundy  i^.Fcbvrîer  nouueUa  a|riucrcnt  que  la  ville  ôç. 
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Chaftcau  du  pont  de  TArchc  à  quatre  lieûcs  de  Rouen ,  s"e- 
Aoiént  rendus  au  Duc  de  Longueuille  ,  que  le  Comte  de 
Harcours'eftoit retiré auec  mille  ou  douze  cens  hommes, 
&qucrarméc  de  Normandie  qui  doit  eftre  composée  deu. 
Hiillc  hommes,  deuoit  arriuer  au  fecours  de  paris ,  &  le  dou- 
ze ou  treiziefme  du  mèfme  mois,  le  Duc  de  Longueuille  ne 
voulant  point  lortir  de  la  Prouincc  qu'il  n'euft  auparauant 
ofté  cefte  efpîne  du  pied  a  la  Ville  de  Rouen. 

Le  mefme  iour  le  Parlement  ayant  délibéré  fur  le  retour  du 
Hérault  d'armes  enuoyé  de  faind  Germain  en  Laye ,  &  fur  le 
pafTeport  qu'il  apport  oit  pour  MelTieurs  les  gens  duRoy ,  qui 
deuoientallertrouuer  ieursMaiefteZjnel'ayant  trouué  en 
la  forme  qu'elle  defiroitjlefdits  gens  du  Roy  demeurèrent 
àParis.  - 

L'ordre  qu'on  a  mis  aux  Conuois  des  viures  pour  eftre  ame- 
pez dans cettegrandc  ville, cft tel 3 que celuy  qui  s'eft  fait  àr 
Èftampescomposé  de  grands  quantité  de  bleds  beftail  eft 
tout  afleuré  &nc  rcfte  plus  pour  en  faciliter  la  voiturejque  l'e- 
cortc  qui  fortira  de  Paris  fous  quelques- vns  de  £es  GcnC' 

Celuy^qtï^onefperoitde  Brie  ComteRobch  &  qui  ne  s*eft 
ti'ouué  enl'eftât  qu'il  eftoîtauantlaprifedc  Charenton  par 
les  ennemis  ^fe  prépare  à  prefentSc  plus  grand  qu'iï  n'cftoit 

Toutes  les  villes  du  Royaume  font  en  vne  très  parfaii^e  in- 
telligence auec  Paris  par  làprudenteaddreffe  desParlemcos 
qui  font  tresbienvnis  &  tout  le  peuple  allumez  d'vnc  mefme 
volonté  pour  leur  deffence,  de  forte  que  quand  rETpagnol 
V-oudroit  fe  preualloir  de  nos  troubles  >  il  n*oferoit  pas  entre, 
prendre  fur  nos  frontieresa  moins  que^evoir  a  vninftant  fes 
armées  defïait es  par  les  Françoifi' 

La  feule  ville  deToursgaignécp^r  les  douées  promejfifes 
de  rendre  fonPrefidial  fouuerain ,  a  aceueilty  deux  commis  ? 
dcrefpargnequienontenleuétous  les  deniers  qui  eftoient^ 
entteles  maInsxicsTrefôrierS'&  Receueurs ,  qui  ontcftéparf 
le Preùoft  dalï0a cùnààiû à kki(^Gër«vainr  eh  Lay c  &'de^ 
puis  ont  éoûfâé  paflage  ^àt^UmviWd  aut  Régiment  et  ^Gàft^ 
iîondeliuiâcens  hommes ,  &  promet  le  donner  aufîi  a'U'Ke'- 
gifnént  de:  ca^Uéîk  d«  kt Meiilcraye  v©ca  ^deùx  aure^  Re- 

gîmenr 


gimens  qui  eftoient  en  Poidou. 

Lenuoy  dudit  Héraut  d'armes  n'arreftc  point  la  fu  iitedu 
maU'Uais  deffein  que  les  ennemis  ont  de  prcfler  la  ville  de  Pa- 
ris, au  contraireils  renforcent  la  garnifon  â,e  faindùDcny* 
par  Tenuoy  qu'ils  y  font  du  Régiment  des  gardes ,  &  de  hui(5^ 
cens  hommes  qu'ils  ont  ietté  dans  le  Bois  de  Vincennes  afin 
deflrepluspuilTans  pour  continuer  leurs  courfes  &  voile, 
ries  j  êc  de  faire  encore  vn  corps  d'armée  considéra- 
ble pour  s'oppoferauxforties  de  nos  Généraux  &  d'empef- 
cherlavoidarcdenosconuoys:  mais  l'on  iuge  afTez  parla 
grande  aiFe<5tion  que  monftre  les  pariiicnsà  demeurer  vnis 
auec  le  parlement  5  &  les  courage  auec  lequel  ils  fortiront 
toufiours  en  nombre  de  plus  de  quarante  mille  hommes  bien 
faits  &  bien  armez  pour  aller  eftonner  nos  ennemis  bien  in- 
férieurs en  nombre,  qu'il  eft  mal-aisé  de  croire  que  leurs  ef- 
forts ayent  autre  ilTue  que  la  honte ,  la  perte,  &  le  defordrc , 
qui  fera  fuiuy  par  les  fouflcuemens  des  payfans  circonuoi- 
fins  lefquels  pourfe  vanger  de  tant  de  voleries  &  cruautez 
qu'ils  ont  exercé  fur  eux ,  les  tailleront  en  pièces  en  retraite. 

Le  Mardy  16,  Febvrieron  eutnouuellesque  le  Régiment 
deContyditde  Bourgogne  eflant  arriué  vers  Brie  Comte 
Robert  pour  venir  ioindre  les  troupes  du  Prince  de  Condé  3 
félonies  ordres  qu*il  en auoit, le  Marquis  de  Vitry  &  de 
Nermouftierpour  s'oppofcraleurs  p^ifïages  gflfemblcrent 
deux  cens  Maiftres  qui ioincfts  auec  trois  cens  chcuaux  dudic 
Brie  Comte  Robert ,  &  près  de  quatre  mille  pay fans  fous  les 
armes  3  alTaillircnt  fi  vertement  ce  Régiment  de  quatre  à 
cinq  cens  hommes,  que  la  plufpart  furent  tuez  Se  cent  ou  fix 
vingt  tant  Officiers  qu'autres  faiâs  prifonniersjce  qui  fait 
j)erdrere(perance  au  Prince  de  Condé  de  pouuoir  preadre 
Brie  Comte  Robert ,  où  il  y  a  bonne  garnifon. 

Le  bien  que  Paris  receut  delà  deffaiâc  de  ce  Régiment  fut 
la  quantité  de  bleds, farines ,&  foings,qui  y  arriuerent 
tant  par  charroy  au  nembre  d€ plus  de  cent  charrettes ,  que 
par  eau  de  Villeneuve  fainé^  George  en  treize  ou  quatorze 
batteaux ,  qui  fait  fubfifter  cette  grande  Ville  contre  le  def- 
feindefesennemysqui  croyoientlamettre  en  cftat  de  fe 
perdre  d'elle  i;nefme  par  le  manquem-cru  du  pain  ,  duquel 
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cenuoy  dcbleds  jquelquesmuids  furent  portez  a  1  H®Rel 
^e  Neuers  pour  y  faire  le  pain  de  munition  qmlc  donne  aux 
nouuellesleucesde  gens  de  guerre. 

La  nuid  du  Mardy  au  Mercredy  17.  Febvrier  quelques 
troupes fortics  du  Bois  de  Vinccnnes  entrèrent  dans  Cha- 
rentonà  dcifein  d'enleuer  ou  de  brulïer  le  pont  gar^dé  par 
trois  cens  hommes  bien rcfolus  de  fe  deffendre, mais  ils  k 
crouuercncencftat  denepotiuoireftre  forcé  q'^'auec  beau- 
coup de  perte  des  leurs^d'autant  que,  félon  le  cônfeil  du  Ma- 
reicnaidcla  Motte  Haudèncour,  ce  pont  ne  confifte  qu'en 
des  planches  faites  en  pont  leuis  chacun  portant  fur  le  bord 
de  la  Riuierejfe  leuant  &  fe  baifant  comme  l'on  veutjchacun 
collégarny  de  dcuz  canons  pour  receuoir  ceux  qui  en  appro- 
cheroientpourle  rompre, ioinâ:  que  les  foldats  qui  le  gar- 
dent font  comme  enterrez  dans  lesretranchemens  &  peu- 
aent  aisément  &  fans  fe  perdre  canarder  ceux  qui  voudroiét 
les  attaquer  :  auffi  les  ennemys  iugeans  qu'il  n'y  auoit  rien  à 
gaigncr  en  attaquant  ce  pont^n'oferent  l'entreprendre  &  fe 
contentèrent  de  brufler  quatre  maifons  duditBourg  de  Cha- 
rcnton  proche  ce  pont ,  pour  naarque  de  leur  rage  de  n  auoir 
pu  faire  d'auantage  de  mal. 

Tous  ces  lieux  d'autour  de  Paris  où  ils  ont  pillé  &  buti- 
né, en  les  quittant  5  ont  cftémis  par  eux  fous  contribution 
qu'ils  fc  font  payer  par  ces  pauures  habitans  fur  peine  de  fe 
voir  bruilez 3 pillez  ,  defolez  &  à  changer  de  demeure,  la 
plufpart  plus  proches  dcParis  s'y  retirans  aucc  leurs  femmes 
&  enfans  &  ce  qu'ils  ont  peu  fauuer  de  meubles. 

Le mefme  Mercredy  17.  Febvrier  iour  des  Cendres  après 
midy  le  confeil  de  guerre  fe  tieat  a  l'Hoftel  de  Ville  ou  fe  ren- 
dirent lePrincede  Conty.leDuc  d'Elbcuf, autres  chefs. 
Capitaines ,  Se  perfonncs  du  Parlement ,  ou  furent  leues  plu- 
fieurs  lettres  contenantes  la  chaflfe  donnée  aux  ennemis  qui 
couroient  du  coftc  de  Brie,  &  de  la  Beaulfe  ,  &  de  la  prompte 
arriuee  de  l'armée  de  Normandie ,  félonies  aduis  que  le  Duc 
deLongucuiUeauoit  enuoyé, lequel  ne  retient  par  deuers 
luy  que  quatre  mille  hommes  ayant  donné  toute  fatis-fa« 
dionalaViUedeRouïnpar  lareprifcdupont  del'Arche.lc 
de  fon  Ch.afteau ,  qui  eftoient  autant  de  lunettes  d'aproches 


pour  luy  nuire&  empefchcr  la  libre  nauigâtion  6l  l'cnuoy  de 
Tes  marchandifes  par  la  riuiere. 

Le  iour  de  deuantyn  Coiàricr  arriua  defainâGeritiaiR 
en  Laye  à  Paris  apportant  fauf-conduit  à  Melïieurs  Tal- 
ion, Bugnon  &  Meiilan  Aduocats  &  Procureur  généraux 
du  Roy  3  pour  aller  audit  ia.mà  Germaine  le  Mercredyi^. 
Février  par  ordre  du  Parlemeat  ils  partirent  de  Paris  furies 
fept  heures  du  matin  auec  cfcorte  de  Caualcrie  iufques  à 
fâin6tCiou5ncpouuentpa{rerpâr  les  ports  deNeuUyn^  de 
Chatou  à  câufc  des  ponts^qui  font  rompus. 

Le  i8.  F  ebvrier  Meffieurs  du  Parlement  ne  font  entrez  que 
furies  neuf  heures  du  matin,  attendais  le  retour  de  MeiTicurs 
lesgensduRoy  , Rapprendre  parleurs  bouches  les  voioii- 
tezde  leur  Maieftczj  fur  lefquels  ilsverroient  à  quoy  il  f^ 
faudra  refoudre  :  Tout  Paris  les  attendoit  auec  impatience , 
non  pas  tant  pour  eftre  deliurez  de  la  famine ,  laquelle  grâce 
à  Dieu  5  n'a  causé  aucun  trouble  en  icelle  comme  les  cmicu 
mis  fe  le  promettoient  3  que  pour  apprendre  s'il  yauoit  liei 
de  quelque  paiXjle  feruice  &  l'audorité  duRoi  y  eftant  maia^ 
tenu  &  conferué. 

On  à  de  prefent  tellement  n'ettoyé  d'ennemis  tous  les  che- 
mins de  BrieGomteRobertjScdeVille-neufuefaintGeorgcs 
iufques  à  Charenton,  qu'ony  peut  aller  ôc  venir  librement 
&  la  Caualerie  du  fieur  Marquis  de  Vitry  &  Nermouftier 
courent  auiourd'huy  iufques  aux  portes  de  Làgny  &  de 
Meaux  ,  fans  .rencontrer  âucuas  defdits  ennemis. 

Nouuelles  fontarriuéesde  Thouloufc  des  grandes  emo- 
tians  qui  fc  font  au  pays  des  S  euenes  par  ceux  de  la  Religioa 
prétendue  reformée ,  fur  ce  qu'ils  ont  appris  c^e  qui  s'eft  paffé 
en  Proaence  aux  Arrefts  des  perfonnesdu  Comte  d'AIcts 
Gouucrneurdela  prouince&  du  Duc  de  Richelieu  gênerai, 
des  Gai  ères  ^  de  la  rcfolution  que  prefques  toutes  les  villes 
ont  prifes ,  d'armqr  pour  la  liberté  publique  &  la  luftic^, 
ayant  beaucoup  d'elles,  cnuoyé  auParlcment  de  Paris ,  de- 
mander des  Cômiiïions  pour  faire  Icuées  de  gens  de  guerre, 
tant  de  pied  quechcual,  a^ec  promciredeveniraufccours 
de  Paris  fibefoineneft^ne  demandant  autre  chofcfinonquc 
ce  qu'ils  pourront  prendre  fur  les  ennemis ,  fera  pour  eux. 
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Le  Vendredy  19,  Février  vn  Courier  arriua  à  Paris  delà  part  de  l'Ar- 
chiduc Leopoldaueelettres  de  créance  a  Mcnfieurlc  Prince  de  Conty, 
nos  Généraux  (i^  au  Parlement  &  eftant  entré  dans  la  grande  Chambre, 
aprez  auoir  prelenté  fa  Lettre  de  créance  il  expofa  le  fujCt  dç  fon  enuoy, 
fçauoir  la  paiv  que  l'Archiduc  auoit  pouuoir  du  Roy  d'Efpagne  de  con- 
cîure>ainfiqu  elleauoiteftc  propofée  àMunfter, niaisildefiroit  fçauoir 
auecquelsMiniftres  ellefe  concluroit,  ôc  aprezauoirfîgnéladeGlarati.on 
il  fe  retira. 

Aumefme  temps  l'onfçeut  que  les  habitansdeMclunauoienttuéla 
garnifonqutleurGouuerneur  y  auoit  fait  entrer. 

Ce  iour-là  mefme  deux  Charcttes  $c  quatre  Mulets  chargez  furent 
arfeftezàlaporte  S-  ïacques,  ils  auoientdesCouuerturedela  Reyne, 
les  gardes  le,s  menèrent  aux  Palais  &  du  Palais  à  l'Hollel  de  Ville  paror« 
dredelaCour. 

Lanuiéidu  Vendrcdy  au  Samcdy  noflrre  Caualerie  eftant  fortie  com- 
mandée par  le  i  rince  de  N>  arfillac,  allaprez  Gros  bols  où  elle  trouuala 
Cauallcne  du  Prince  de  Condé  comrrandée  par  le  fieur  deGrandcé  : 
qu'elle  chargea  d'abordjmais  d'vn  embufcadefoi-tirent  quelques  Regi- 
mens  demoufquetairesennerKis  quituerfnt5o.dcf  notl:reSc>ren  bleffererit 
autant,  le  Prince  de  Mariiliac  y  fut  blcffé  d'vn  coup  de  piftolet  à  la  joue. 

Le  foirmeime  quatre  cens  Chariots  de  bled  &dauoine  partis  de  Brie, 
ComteRoberr  arriuerent  à  Paris.  Le  lendemain  les  ennemis  entrèrent  dans 
Linas  &  Mont-  i'herry  où  ils  exercent  des  violences  &  des  pillerics  à  eux 
ordinaires. 

Lanuiâ:  du  Samedy  20.  Février  les  ennemis  allèrent  à  Lefigny  >  en 
nombre  de  cinq  cens  hommes  de  piedêc  quelque  caualiers  fouslecom' 
mandement  du  {leur  de  Torigny,  ils  aflaillirent  le  Chafteau  par  dix  o^ 
dou  ze  voilées  de -Canon  auquel  ils  firent  breche,ce  que  voyant  celuy  qui 
y  commandoitpour  ie  Duc  deLuynes.auquelledit  Chafteau  apparxient, 
il  demandèrent  à  fe  rendre  ce  qui  leur  fut  accorde  fur  les  fixhcures  dudit 
iour  Ôc  encore  que  le  Chaileau  ne  fuft  pris  de  force ,  mais  à  compofîtion, 
les  foldats  ne  iaifterent  pas  de  piller  ce  qu'ils  y  trouuerentf 

Délaies  roefmes  ennemis  s'emparèrent  du  Chafteau  deViUemenon 
êideServonoùilslaifterent  garnifon. 

Vnpeu  deuant  les  gens  de  Monfteur  le  Prince  s'approchèrent  delà  vil- 
le de  Meauxàdeffeind  y  mettre  garnifon,  mais  les  habitans  la  refuferent 
&  protefterent  de  demeurer  vnis  auec  Paris  &  future  Ks  délibérations 
du  Parlement ,  comme  eftant  le  premier  mobile  fur  lequel  fe  meut  tout 
lerefte  deJa  France. 

Le  mefnc  iour  Samedy  vneCompagnie  duRegiment  desGardes  Suif- 
fes,quieiioi.£  à  S.  Denys  en  fortit  &  if  vini^  rendre  a  Paris  où  le  Colonel 
pVeîU/ernrntài'Hoftelde  Ville...'',,  '.^  "'r'  ,, 

Le  Marquis  delà  Houîaye  fèloh-l'ôrdre  du  Duc  de  B  eau  fort,  eft  fait 
Gouuerneur  de  la  ville  5^  Chafteau  d'Ialampcs,  fans  quf  cela  l'oblige 
d'aller  &  venir  à  Paris  &  fe  trouuer  à  l'ariiKe. 


